
CHRON1Ql1ES ET NOTES .,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,.,,.,,,,,.,,.,,,,,.,.,.,,,,. 123 ,,,,,,,,,. .,,,,,,,,,,,,,,,,~ 
.,,,,,. é S M 1 R . l' .,,,,. t patronn par . . e 01, accordeur de piano T . ,. concer t 1 . , samourdzis 

Vans un ·eune âge, présen a un nouve instrument à cordes p· é , 
èS son J C t • t 1nc es de sa 

gle d rné « Polycorde •· e .ms rument composé de deux h · iell . dénorn . t . d arpes chro-a ·cation lées en angle aigu es mµm e cordes métalliques et de t . é rabr1 accoup d . . d' f rois p dàles a.tiques la manière de celles u piano, mais un onctionnement indépendant soit t\53nt à ourla harpe de gauche, la basse, et une pédale pour celle de cl ·te' 
9g~" pédales Pde l'instrument qui se rappr.ocpe naturellement de celle de 1 hroi · 
de bnique été ·ét bl' ' l' a arpe ia tee le doigté, a a ie par excellente harpiste de la cap'tal ' 
llrtout pour Wassenhoven; une disciple de la ,grande é~ole de harpe Hassel l e, 

~me r.{agdalernent écrit la méthode en collaboration avec le compositeur Lém~d~s, 
ll' a éga · . VI 18. 
qui en •tés de ce nouvel instrument se rapprochent de celles du clavecin et de 1 · vs s00

_
0
:~les apportent ainsi un élément de coloris nouveaux pour l'orchestre et sur~ 

célesta' la musique de chambre. · · , , , t pour • . 
to0 · · Henry M1ssrn. 

Chronique· . du Film 
f/U.A LA DERNIÈRE « BIENNALE » DE VENISE.' 

L'Exposition internationale d'Art cinémat?grà.phrque ~e Veri.ise ·1939 ne laissera 
pas, au même degré_ que le Festiv~l ~e Mu.sique d.e· L~cer'rie, ~n ~ou;enir illumi~é; 
ici la présence de 1'1)lustre Toscamm - dont la France, cette 3innée encore, aura · 
écarté la présence -donnait aux auditions musicales,un ;teli~t unique '; là, le niveau 
toujours un peu somipaire des réalis~Uons ~u vne art, l'absence d'une représen~ 
talion américaine, un choix insuffisamment médité d'e films français, ;quelque fai­
blesse dans la sélection britannique et davantage encore dans l'allemande ... ont 
établi au-dessous de l'étiage des ciernièrès années .la. valeur•· artistique et technique 
dela «Biennale» 1939. Mais, nonobst~nt.c~s obser:vatt~n{ de détail~ l'o_bservateur ne-, 
pouvait ne pas constater qu'un style universel ci~ématographique félab?re~ un. 
ensemble de moyens et de pratiques . communs à tous les .. studios', et que, sur ce, 
commun fond « de métier », les tempéraments nationaux };>rodent le~rs yariatiors 
de formes, de couleurs et d'expressions. Cette lèn:te a,scension', d'un :rppde nouv~au 
d'expression vers la, maîtrise de E1es procéd~s .. techniques~ et vers P~rt, c'était la con- , . 
frontation annuelle de Venise qui permettait d',en marquer les étapes; d'en mesur~r 
le è · , progr. s... , , , 
« ~algré l'atmosphère déjà troublée <l'inquiétude, les. inscriptions. à 1~ der~~re 
Biennale 11 avaient été nombreuses et lès grands pays prc;,d,uct~urs, à 1 excep_tiim 

des Etats-Unis, étaient tous représentés - hormis encore, ,si l'on veut; le Mexique, 
et l'U. R. S. S. - Les Etats-Unis fidèles à l'ex~lusive prpnoncée pa.f' leur délégµé ::~s que le Jury, en 1938, eut don~é la Coupe Mussolini au fameux film de Mme Lé~i · 
t' fenstahl sur u les Jeux Olympiques de Berlin », ont maintenu .leur refus. Tradi-

tionnellement, l'Amérique représente à la Biennale un contingent de douze ou qua­
orze n ' ' . t' t ' ou .1 ms, dont quelqueEj-uns seulement offrent une réelle valeur ar is ique 
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· L r absence comme leur présence, est de poids. Sans doute, l'an passé, 
ec mque. eu , 1 è · 1 f'l 

les Etats:.Unis auraient obtenu des résultats meilleurs au pa mar s s1 eurs i ms, au 
lieu d'être envoyés simplement par tes agences des firmes à Rome, avaient fait 
l'objet d'un choix mieux éclairé. Ceci explique da~s une large mesure le caractère 
trop commercial des films américains figurant habituellement aux programmes de 
Ja grande manifestation vénitienne. Nul doute qu'en 1938, par exemple, des ouvrages 
tels que Vacances, Les sept femmes de Barbe bleue ou La Force des Ténèbres auraient 
soutenu le prestige du film américain, dans cette épreuve d'art cinématographique, 
mieux que des bandes de formule trop ressassée tels que Maman Carey, Alexander's 
Rag Time band ou White Banners. 'L'Angleterre qui, l'année dernière, avait soulevé 
l'étendard de la sécession, a finalement donné son adhésion à Venise-en même temps 
qu'au Festival international de Cannes, dont la France prenait l'initiative. Initia­
trice de la nouvelle manifestation et « nation invitante », la France devait décliner 
l'invitation italienne, fO.t-ce par égard pour les pays qu'elle-même conviait à C_annes. 
En conséquence, notre production ne figura à Venise que de façon officiem1e, avec 
des films à vyai dire marquants, et les << soirées françaises » ont connu, de très loin, 
le succès le plus br!llant, par l'éclat d'élégance et l'afflux des spectateurs qui se dis­
putaient à l'avance les fauteuils des deux salles, par la r.haleur de l'accueil, par l'in­
telligente compréhension avec laquelle l'assistance réagissait aux finesses aussi bien 
qu'aux hardiesses du dialogue, et au jeu, d'ailleurs magistral, de nos acteurs. 

Les résultats de cette VIl8 Biennale ne furent pas proclamés (1). Les réunions du 
j~rY_ i~ternational n'ont pu se tenir : la plupart des delégués regagnant leur pays 
d origme avant la . date prévue .... Connaîtrons-nous jamais le palmarès de la Bien­
nale 39 ? S~ns do~te faudra-t-il joindre ce dossier à ceux de tant de réalisations ina­
chevées ... Mais un fait s'imposP, avec évidence : l'ensemble des films français s'était 
porté très en av;mt, dans l'appréciation et le jugement des spectateurs aussi bien 
que de la critique italienne. ' · 

b ~uel~ue décepti_on s'exprimait à l'égard des films japonais, re.présentés par une 
an e. «. ocu~en~aire » sur 1~ G~erre de Chine (contre-p-artie de l'admirable Trois 

cent millzons d loris Ivens, qui a filmé lui du côté h' · 
films de formule assez banale confordies ' c. mOis ... )_ et par deux « grands » 
sont Les Enfants de la Lumièr'e co é àalu n:1°dèl~ mternat10nal le plus courant. Ce 

nsacr a s1 tua bon . é bl . 
naises réservent aux enfants adultérins (ave mis ra e que les mœurs Ja~o-
répugnante) et Un Frère et s 8 . c, notamment, des scènes de brutahté 

· a œur : curieuse pe· t f . . 
menues impressions accumulées d déb t m ure, a1te à petites touches, par 
demande en maria"'e par crai·nte'd u t a moral d'une jeune fille qui écarte une . 

,., · e por er une omb 1•· t.(. · è d 
son frère. Les deux films relèvent seuleme ' re sur _m ~gr1té du carac~ re e 
photographie n'est pas très• belle la . nt dune techmque assez sommaire ; la 
Je jeu des acteurs est assez indige~t 1 m:i~e en page des ima~es n'est pas très artiste, 
t~teur, toutefois, trouve dans ces é~o:ati~~: e~t sans _agrément ni recherche. Le sp~c-

d un umvers moral et spirituel lointain, 
1 

(I) Un palmarès « italien » fut publié . 
, concernant les films t· na 10naux seuls. 

,, 



CHRONIQUES ET NOTES , .,,,,,,,,,,,,,.,.,,.,,.,,,.,.,.,.,.,,,,,.,.,,.,,.,.,.,,,,. , 1.25 .,,,,,,. . ' ,.,,,.,.,~.,,,,,,. .,,,,. · · if d' · · · · , ,.,,,,,,,,,. ,. tableaux parfois na s une v1_e socutle et familiale si f , .,,,~ 
dans_ce\ession de ~ép~ysement qui l'attache. On avait préfé%tement • étrangère », 
one irn~e très joli fil~-: L~s E~f anta dans _la Tourmente, et dav , cependant, l'année 
passée~ e Biennale antérieure : Le Chateau en . ruines sou . 1 _antage ~ncore certain 
filrtl _d un . . , . ; . . . . s: ~ Lune, s1 étrangement 
poétiqu\vois de l'Amérique la~i~e n'o,rit pas retenu l'atte· f · . . . -,_ '. ' 

Lest~on tout imbus de. 1:'iinitatfon des' tpodèles ~mérica~ni~nL. pre~iers-.essais de rodUC 1 d , t ,, · • s .. • a Suisse · q · · • P dans le domaine d~ o~~men a\re; ùne, représentation. éclatante · , , Ul av.ait 
eu, té cette année le film (franco-s~~sse') L'. ~r. da;ns lti Mof!Ïagne. Mal . -~nJ 93s, a pré­
se;sages, l 'histoi~e ' a p_aru · Ie~te èt -~eu ~lai~e, et l'o~ n·'a p·as· •,e!r 

1
;/~:uté ~es . 

P ptionnel de la partie sono_re d,µ film : parsoles, mu·sique (due à M if . ~én~~- , 
eXC~ts dont -la composition e.t le «"mélange "ont été' di~ioiés ·p· ·a'' r·' M' ,', : thonegger) et . brtll , , , ' ,, . ' · . · · .. • • : . o . . . • .m.r, U.r Hoérée t qui est, à 1 heure actuelle, l u~e _des te,ntativ.es .les -plus fntéress~nte's- t 1 . , r ' 
e oussées d'utilisation du « son » . .dans: le :s·pect~:ële 'cinématographique tee d es p .~8 

iaire sur Le . foen, , redo~.table_ J e~t . a~p,e~~~:è, . a
1 
i~téressé, s'an_s ~~•~s .. ta Be~;~::.~ 

présent~ _deu~ beaux d~~ume~t.;11~~~, ~~~t~n s~r,.L ~gneau. ~y~hque de Van Egtk, par 
M. cauvm, cm~aste .réputé P~'r•:nn} ~s , a:ma~eurs,.de :do?~Iilentai,r,es e\ .Qe films d'im·~ 
pressions. La Hongrie, aye~.• · Bors.: '! S,v,â,:t;"' ;~-., pré.Sen té · un j91i fi im, bien interprété 
animé d'un eapr_i t n~~io11.alJ ï~-tr~tte )l~~\ ·Ih:~~1~

1 
r~fa,l,ès · des" pr~priétaires: et des pay~ 

sans, au gré d'une h1~to1r~ 11µ :pèu: trop ·, c:pmplexe,~ L~, .Hollapae· a inscrit Quarante' 
années; qui est le Cavalcade,· 'iléyr:1,~fr:idats~: #alîsfipa:r 'le ,metÎèur en scène français . 
Gréville, et qui retrace le. rè'gne d~ ·1~ '.t einé \ Viüi~l-mtrt{ dês Pays-Bas.· C'est une bene · 
évocation, traitée avec., digp:it~;::,:~t '?on,v~:n:a.ijè~~·~~i:.\ q.'ûh. ~~~- 1mouveme11t. ·u!l docu­
mentaire Rijksmuseum, présente ~'ès\im~g~.-dés-:, précauti'ons pri~es contré le vol et 

• 
1 • J•' ,,· . _, ' ' ~- -\ 

l'incendie d~ns · le célèbre iµµ ,s~~ : 4 ;:~~~t_éî,~a$~: i é~ntet ep .un1 mo:~t~ge .. ~, dada ,. , , · 
La Grande-Bretàgn,y,· ~vài;t ~Pt~crit tr?,i~ .. filrtj~.::: · ~he ·~_lkad~': (Victo~. Scherizinger), 

en couleurs, sirnple op'.érette 'filµié~. s~J<>~da. fq.rm~~~ f~'•~-l~s ,. ~irecte: .-- Caprices d~ . 
jeunesse ( Robert stevensdnj, ' a.Iie~dôte:s'; <1~. -1~ 'vie · fµtil,~ ., et- fl!asq~~-s~ } l:'tm jeune l<>r~ . 
dans la Londres victorien,ne \et ,Ie) P~t'i'~1,\dü/ si~t'( de 1'.g7(j/ ~_içqnstr:ucti()n tout à fa~t . 
arbitraire de caractères et de:,.' s'ttuâtrc}rl~/ '~f..: .pltitôt ·.fé~rie polir' grap.des pe,rsort,ne~, , 
qu'ouvrage dramaüqu~,',~ ÇQ~pq;sé \~:~'1':·, ~i&é*etdpp( ». ,2- ·Èt 'en.fin, ~es:~atre Plumes, " 
en couleurs, d 'Alexancke,· ~~iâ:~~I ·a;~.~pf~,<~r:i;, ~éçi ( â}t .~ ·p.jfo~; ',;av:e? ~~ar~es· de ' ~a:a.­
lerie, beaux costumes .,des··régiments., çMonia~ ànglais,· tr~ttr~s\et rntr~pides luron .. . 
et qui a par~ so~s f~ }sftretë :de l a· hîi;J\n\ :e~~~,"tr~if conf·d,fme:,~, ~ant. ~e· m~dèl~s 
antérieurs -'à comm~ncer p.ar'· Âle;Ù:- a~tê ·~i tides ·I -1 Pàt,, sa .. ten~e•_,toµte!oi~, so~ b,r1?,-, d b , . .,, ,, , .. , , lj n '•t 'de plus d'un Juge comme e 9n flloi, ce film se élassa\t, pro.b,apl~,~~nt, ~aJ.lS · es.l:'r1 · . . '. • ' 

« favori » pour la Coùpe Mussolin:t ... g9, ('l ). · '., .I_ • • • · L nv"'i·s· des studios L B , , , , , . . ' . . . , d . films es e v a ohême figurait 3:ux p.rôg~a~m'.~S · aivec e.ux · , B: ennales"; Ma,:ysa, 
~chécoslovaques avaient été-1 '1,m~, des sèm,attons de~ ~~éc~!;~t~~o~mes qbândon~és, ' 
e Josef Rovensky et Yanosi:k te reqell,e/ de· Mac, Fric en. H. ' · ·dtQtokar Vàvra et · 

de Mac Fric en 1937 ;, Virgin~té et t es 'cottt,,:nères de Ku~na • ora, ·, · · · .' \, ' 
. "' . '. . ', . . ,' ,\ 

. , . . . . , . . jctrêm;ement' signifièative .. ·. ~ne 
irn (l) Ce film, toutefois, fut l'o~casionl d ~wie ri_la~i-fëstatt.on a: l~is'hi~sàntle' drapea~: br~~an- ' 
. age, .s!l,ns spéciale valeur artistique, mon~re t;rois_ solda~ g IaudissemèDts prolongés ... ; 

nique ... A cette vue l'assist~nce ~ntîêr.e, Uiianim_e, , éclata en app · · 
) <I 1 '; , 1 

1 

ï 

• l 
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..,,. · . , 193s Avec le film tchèque, ama eur e cm ma 
Les Frères·Hordubal,,. de Mac Fricé~nll nt majeur en pleine .possession d'une forme 

é d'un art r é eme ' ét· t tt · se trouve en pr sence ît . d" toutes les techniques du m ier e a e1gnant · ant avec ma rise ,_, · C tt et d'un style, !ou . , ar les -m,oyens ciRématograph1ques propres. e e année, 
réellement à 1 expression ~ I a~torités allemandes d'occupation à Pragu~. La 
le choix avait ,ét~ pron~nc . P~;t es gênée par, ,le brutal envahissement du pays et 1 a 
production n'av_a1t :P~ -noeu;.~:s ~::tres d /activité. Pourta~t; les deux films tchèques 
prise. de possess~on d~_,t élé ' avait réservé deux séances du soir), gardaient la 
( ' uels l'ltahe, ave,c i' gance, ,- · · , · I · é t auxq , . , , . t d , ., tt ·ts caractéristiques de "1 école ,nationa e c1n ma ogra-plupart des traits, e . es a . rai , . ' . ~t t . l' 

• . B hê ' : · t ' ·qui font sa grande.ut. Caract~res qu1 se si uen , s1 on veut, pJuque »•de o. m,e,, e . . . . , è ( t , 
à , ·t·é chemin 'd~ style russe et de la m~nièr~ allemand~ de nagu re au emps ou 
r.:l'i:~agne ayai.t .une éco,?e de, cinéma;, et n_on pas simple~ent, co:rpme à présent, une 
« produ,~~w:a· »f L'd Viç,g~bo~d, Macoum (Ladi~,as _Brom.). est un peu verbeux et le 
début vaut mi~ux, que la,fi!l-, . et ]fumdresq_ue (Oto),{ar, Vavra) ;--' du nom de la célèbre 
pi,èce q.e Dvora~' (ia part!ti?n, de ~ ·-: F,rantisek, ut~lfse. ég~lement ~e~ pages de B. Sme­
tana) _ •e~t·'d'une •poésie a~sez âpre et for.t~~ _ple~nement expressive et, com~te ~nu 
de ·1a ·' i'enteu,r na.tu~el1e. :atpc écoles slaves,- de _ciiiémà, ·, d,':un sty!e' acco.m~h. Ici, l~ 

' ·p:arol~-. acc~m~~gn~, c91qrhente ' l'~'.~~i?n, f 'mai~ . C '~s~} 'i~àg~, 1'1~age ammée, qm 
ex·prim_eJ~.:réc1~. · , · · , , · · ·:·' . , · ·1 ' · - . \. .' · . : · · • · . · • • 

Très beHe impression égalemept; le --'fihrt •~uédQ-is : . Une Poignée de riz (Paul FeJi3s 
et Gunar S!{oglun~). et :Jeune hom"l!é,: .réioiJ~s-toi :de ta , j~unesse (Per Lindberg), qui 
r.appe:ll~nt.:'iq~-e '!a .. Suède _fµt, . µn, m:o~~nt, ~,a. D:at.i,o~ ·corid~ctrice. L.'ltalie n'a pas euJ 
'c~t~e :a~é~,:· i1treprésè~~~lion ~~iU~u~:;te :qµ'01i __ ~Q~vait1 a~biti,on'.ne~ pour elle, a~rès 
Jes indic_atipns 'q.e:)'~n J?a~~é .. et.Ies pr,on1e,_spes1qq.

1

.fD:!~n .avait ,~u augurer. Là aussi~ la 
·, •.tent~tion,,1de--- se copfier ~ux formul~~- -. 

1
. , aµ~ p~nc1fs - ·, umversels est la solution 

, p~re~~,q~~-qp 'a.~~,P-~~n~ non ~e~le~·71}J le~Y;~~~r_âJ},~ :~ _Gé'!31n~,, ,Ga~lô.ne .-. n_iais aue:;si 
_I~~ : :~ '~-~µ,1;i,es ;~> -~~I11er1~J' .ou_, ~~ll.~r1:q.1. , On,. J.). ~à ., p.~s-_\ ~_e,~u . ~-:~uvr~ges <~ '?1h ta ires » ou 
.~olop.1aux,;1 co~m~ ·i le '111c~q,,.o: '$er~<{ \d.'Ale,s~~~r,~·ID:·, ~~1 'Y1,tt. Mµs~ohn1, aux amples 
r,~t~_iiti~s~mê,Ii~{natio.:q.~u~,t:'t,patri~tf9ue·~~--}?0,\ yit ·Çliattamr.-' en l'air de Genina, Le 
·S.onjr d~ Bqt~~,r({Y de .~al-~_?fl~ .; ~.é~J.ï.sé· à .M-~q~1l1 ;:~~e~. la 'b~ntat~ke :Maria Cebotari ; 
Gra{lds :magazin_~ 'de , .Oaµi_er,ini, . .Pfcç~{<?.• f.{ol~~:.q~'. ·l3all

1
e,rihi, ,'.M onteuirgine de Campo-

- • \ 1 \ , J~ , , • , .l • " , ,' , , ,·; , • •. , .\ r , . , , , 

g~IH~ni~,· ~t .:net1J_ièr;~·-,. Jéù~~~s~ -,~-, 1,-:rer! ; .. ~u,s,s~·.- .. ~~~er Jacq~r,U1;1e _,oelabac, Raimu~ 
· P1~rre Brasseur, '·Trame}_. .. ), .... Ç, est prp;b,abl,~p.i~~~:. 4~ns M'Qnteuii'gzne qu'on a trouve 

l ~·plus ' forte s~veµ~ itaHennê :··.-Pe_iµt~.:r.e_ e;1~:ijjll~urs,:1µn peu f oroée •et trop convention­
. nelle .des ~aih~urs,'°d'Un:;inn9~eµ( ?oµq~#P.~··,p·~f·.~~~ur. ·ef qui se précipite _lui-même 
·dart~· les. plu~ _m~uvais:,·cas:'. · :L~s-~~née~.,J:i~~.s~~s;}~vep Les' Hommes quels mu//les, ou 
Il ~~gnor X ... l'Italie,· paraissait s~;app~_êt~r!:(à) fÔUf,µir une production de comédies 
a~m,~les{ u~ .p~tf,fu~,.i~e~ ·ço,mme màt!è~~~ ,m'~~~1gai~·s; avenar,i\es et de bon aloi, me~­
tant -en Œ\lVre . des intrigues· « morales··-»· ay,ec qéhcatesse et (\e l'élégance de senti­
·ment. Ces pro;111esses n'o~t pas été .entièr~rtierit 'tert~es~ Dans le domaine du documen~ 
t~ire,> l'Itali~ avait; à _deux ;reprises, apporté u~~ '.coritribution intéressante et pro-

, lian~~ ·au. ~inéma. d'expression musicalel ~t,~c Le~ ;Pi~s de Rome et Les Fontaines de 
Rome_, d'après Respighl, -qui avafent rivalisé avec notre Coin des Enfants de Debussy, 
·« ~in'.1phoni~ » d'Emile· Vuillermoz et' Marcel 't.'H'erbier. Cette année les documen• 
t~ires italiens étaien~ d;'ambitions moindres : ~ièvage des chevaux,' manœuvres de , \.' 

' ,. ' 
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tagne des Alpins de l'école cr Aoste, rôle d .,,,,,,,,,,,,,,,,,,,. 127 
fllon . es et jeux d'eau. es enfants dans la b t .,,,,,, 

footain . r·11 . « a -aille d. 

L'A.Uemagne, avec six 1 ~s, n'a finale t , u blé 11, 

h (de Hans Steinhaff):, avec Emile Jan:n retenu l'atte~tion , 

J{O:bre bactériologiste, traitée avec convenanc gs det Werner Krauss ~u _ave_c Robert 

cél t un film de prestige national, assurément e, . . ~~s les formes· les P··lVIe filmée du 
ces · , mais d'' · us cons é 

c un honorable rappel . des travaux eontem .• . une bohne tenue et ll" . acr es. 
(alveune brillante nuit de bal ont dépass. é. toute b porlams de Pastetlr) Ca" i_en m~né 
h1 · ana ité. p · · ,naval etc 
, .. adrille au temps de la débâcle de 1918. Bel . ' our le -Mérite prés t, e 
esc . , anu d'aprè M en e une 
ossible Yvette, ,du même Maq.passant, projeté l'an d . . . s . aupassant (après l'' 

pouvait ne pas .être perdue. ·ce sont là des filn--s elrnier) , était une gageure q .~m­
p . . • •u que es pe u1 ne 
mêmes, donc hors-c1.néma, l L'abondante production alle~sonnag:es racontent eux-

fut représentée, au cours 'dune « séance militaire . ande i de documentaires 
· · t. d l 1 · ·s· · f · d », pat une sélectio d 

une V1s1 e e. _a ign.~. ieg r.ie . ' un exercice de soldats ara . . n e guerre, avec 
vols d'escadrilles aér~-n:avàles,r un .rep,ortage su 1..,. P chuti:st~s, une relai.ion de 

f ·1· . Uf df ' 1!.. '• •. r a construction d'un t .. . 
PIUS deux l ms , a . O . .u~ervations sur les insectes 1· 'té . . orp1lleur. 

. . f · 1 · · ' . . · · · , · · · inn, s dans une ob •, t· • 
Peu sèche, ces 1 ms _commenc~n~ à paraître peu origin . ·t 1

, . ~ec w1té un 
t tt · · · aux, e on voudrait y t 

ce frémisse:men , ce e poésie. et ce. sens du mystère ct·e 1 . , ,, · rouver 
. . . .. . , . ·· .. ·, . • , , • , • a v.ie et de la nat 

M. Jean Painlevé,. pour sa part, sait si bien enfe.rmer dans ses,f'l ure q~e 
.. , . . . . . · 1 ms. 

11. }\. ' ,,, * 
.. Jf. '-1 /' 

' . t' ~ ' . 
\ 

· Les films f:,;ançai~ projetés,'_ o:nt ~té_: p~~r.ièr,e °ia Fa,ç<;ide, deC. Lacbmbe·et Mirande 

dont _l'espr~t « bou.lev~r_d~er '>> ~l_ut ._f~
1
rt(; l1'~t~_nn.a:n~e açc~~ulation .-~e conscience~-· 

p?urr1es- qm peu~ se cacher,derti~r~,;ta_ f~ç~(\~. ,<;t',un~ .. si,bell~ in~is9n P-arîsie~ne _surprit 
1 

bien un peu les speetate}l!S~-Le. Jo11:r,· se·•.l?vè,.Je Gar~e,. étonna·par sa .haute maîtrise 

technique, la sûre~é du mo.ntp;ge,J~1 ·v,a;i.eur\ dÜ., jeu ·:de5: ;t~ois 'prot:igonistes. Peut-on . 

dire que c'est là le seul film.(l} qui .~i,t •étê_présènté:c~tte ànn~·e àl~Bfonriale de Venise·? 

Le seul qui ait pris, saisi le:· publfo:µn.e;,):1~ure trois quart$ .dtrr~nt,J'ait maintenu en 

état d'attention, sans ré:pi.t;., j~-~qµ-'41·sa :ë,onelllsiôi Triomp.hant de.:·toÙt respect hu~ . 
main, . de. toutes-répugnances ·« idéolog~qüi~~ -~: -il s~~st ~éroûlé· s~1is susciter ia moindre . 

désapprobation, ne récûlt~nt,,· ~n· fin d.è pr~jectr'on, ·que des, appl_audissements una­

nimes~;. Nos amis à Venisé :_.eeµ~· q,..~. f ,~_t ils ,é;t:~i~·n,t. ~ptJibreu){. -· é_tai~nt décidés: 

l'être quand m·ême~ av~i~11:t· acce~~ · ~ùe ·.ç~_· ~enre'. ç).e f1~rns de · p~e s~it un . « genr n 

français ·». On vit aussi La Blte ·hama:ine, 'de ~~noir, qm m0ntre s1 curieusement,~ , ... 

dégénéré alcooliq· ue· conducteur 'de·· ,JocQmtitiv~s · de grande~ lig11:es , ( comm~.dcoérr~tctliefs, 
·1 · . 1 · ·. ·•• · • • ' ·d M · · Cantagrel · qm cri 
1 aurait convenu de pro1eter La •Psy.,chotechmque~ , e arc . . · ' . ') L'art dê 
. . . . .. , . , .d, J : t iles Réseaux français. . , 
epreuves réglant la sélection.: permanente es,. agen _s : ,' f'l Mais avec La Fin 
Je G . . . . .d Ale et imposa le i m. . , . ·, . 

an .ahm tr10mpha du paradoxe , e.SPD; ~o · .· . . · sa e de Lourmarin en Vau-

du Jour, de Duvivier tourné dans le noble . et serem •Pa! g
1
. ': •t'dèle et qui ont pour 

l , . ~ . · · . , . , . . . trait p us 1 , · . · 

c use, ceux qui ~ouba1tarent voir?~ la _Fra~c~ un.P?r "t considéra~le et 1~. so~verur 

elle de l"ambition furent satisfaits. ,Le, s"(l,c,cès • qm .fu ,: ' de·· s pl·us ha1,1tes recom.-
• ' · • · ' 1 t our l une 

qu'il laissa classaient' ce film, incontest~blemen , P _ • . 

(l).•Comme .l'an passé~ Le Quai des ·Brumes. :. , 
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penses, peut-être la première ... Chartres, de J. Vignaud, ~t Le Ski (rançais.d'Ich~c: 
documentaires très appréciés, complétaient la représentat10n française à la VIl

8 

Bien-

nale. . • t l'E • 
Dans l'atmosphère d'alarme qui s'étendait progressivemen sur urope, Vemse 

restait une oasis assez paisible, où régnait un esprit international d'égards récipro­

ques et de fair play, que les organisateurs de la Biennale, le Comte Volpi di Misurata 

et le or Croze ont réussi à préserver jusqu'à la fin. Pierre M1cHAUT. 

RECTIFICATION , 

On nous signale de Hollande une erreur qui a été commise dans un écho du 

numéro de · mai-juin de La Revue Musicale (page IV) au sujet da la représentation de 

L'Heure espagnole de Ravel au Kursaal de Scheveningue. En effet, il ne s'agis­

sait nullement d'une création en Hollande, comme cela a été écrit par inadvertance, 

puisque la même Société Wagner avait déjà fait interpréter à trois reprises cet 

ouvrage : le 23 et le 25 novembre 1933, par des artistes français et le 26 mars 1938 

par des artistes néerlandais. Nous nous faisons un devoir et un plaisir de don­

ner cette rectification et ce supplément d'informations. 

!.!?..!.!~.~-~.! .... ~~~-~~-~~ ... ~!.~.~-~!. ... ::-:- 20, Rue du Dragon, PARIS 
TROIS VALS E'S"""" .. ;~-~-~""';"·";·;~·~·~; .......... . 
1, Romantique-:- J 1, Triste -:- 111, 1930 ............................................. . 

Marguerite ROESGEN-CHAMPION Enreilstr6 par Jean DOYEN et l'auteur 
sur disque Pathé (Pat. 1-40 l 30 fr,) 

Le Gérant : J. C. TRONCHE Prlnted ln France lKP. NOUTELLB - OadANI 
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